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Canada et Etats-Unis 81.00 par année 
Œurope compris le port) . 2.80 « | 

TARIF DES ANNONCES 


12 cents | 


1ère insertion, par ligne 


Chaque lusortion subse juente mnnéves EL 
| + 
N._B.-—1,s annonces ‘le naissances, ma- La B bin: 
riages et sepullures seront insérés au | ESS 
taux dde 2 cents chacune. 


IS Les annonces pour la Franre et 
À Letranger (sauf le Canada) sont 


reques exclusivement à la PEBI CITE FRANCAISE 


FT INTERNATIONAL, 15, rue du Cardinal. a 
moine, à Pris, qui a s‘ule le mouopole et 
la responsabilité de ce st rvice. 


Souffrait depuis deux ans de BRONCHITE 
GUERIE PAR LE 


é« Vin Morin Creso-Phates 


Champlain pour le voyageur, pour celui qui traverse cet heu- 
reux pays, réveille tout un monde de souvenirs ! 

Assis sur la rive nord de notre grand fleuve, Champlain offre 
des projetées de vues ravissantes. Néanmoins, il ne peut 
y avoir de tableau sans ombre. En dépit de tontes les 
beautés naturelles, de cet air sans cesse renouvelé qu'apportent les 
brises viviliantes du fleuve, il se rencontre cependant quelques ‘as 
isolés de inaladies pulmonaires. 

Madame FERDINAND PETIT souffrait depuis deux longucs an- 
nées d'une forte Bronchite. 

Elle fit plusieurs remèdes sans obtenir aucun bon résultat. Au 
rintemps dernier, elle fit la rencontre d'un voyageur représentant 
a maison Dr Eb Morin. Ce voyageur lui ayant fortement recom- 

mandé de prendre le * VIN MORIN CRÉSO-PHATES,” Madame PETIT 
se décida, malgré son peu de confiance dans une préparation qui 
Jui était inconnue, à en acheter une bouteille, 

Après quelques jours d'usage, sa toux s’améliora sensiblement. 
Déjà ses doutes se dissipent, faisant place au ferme espoir de sa 
gucrison prochaine. 

L'emploi rationnel et constant du “ VIN MORIN CRÉSO-PHATES ” 
l'a gaérie parfaitement, lui rendant sa santé et sa gaieté d'autre- 
fois. 

Madame PETIT recommande fortement aux personnes souffrant 
du même mal, de prendre sans retard le * VIN MORIN CRéso- 
PHATES.” 


Se Vend Partout. 


gonre LL. CONSTIPA 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
LS CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISEPTIQUES 
EXIGER les VÉRITABLES 
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FLEURY 


x k * * 


Fleury a de bons et beaux chapeaux et il n’a pas besoin 
d'attendre longtemps pour les vendre. | 


Chapeaux durs................…. 10c., 15c. et 25c. 
Chapeaux mous...............… 50c., 75c. et 90c. 


JUSTAUCORPS ET CALECÇONS 


50c. la paire en montant 


Chemise ....…. Re 50c. en montant 
Pantalons ........................ 75c “ 
Habillements.................... $3.50 . 
Pea Jackets..............,....…. $3.50 #à 
Paletoté.........:…. do cu $1.50 #1 


D. W. FLEURY, 


564, RUE PRINCIPALE, 


Vis-à-vis Hôtel Brunswick. WINNIPEG. 
A ee Pour avoir la 
St. Paul, . .,® 
D hrnsoboie, Partie Nutritive 
Duluth d'un pain de boulanger, vous èles quel- 


quefois obligé d'aller à l'avant dans le 
pain. 


Le Pain de Boyd 


Et points à 


l'Est et au Sud 


À. : | 
nn est bon dans toutes ses parties, 
. - qe où bien cuit, rassis sans être sec, pu- 
SE "hi tritif et appétissant. 
TACOM A : Y 
me W.J. BOYD, | 
CALIFORNIE Le meilleur Boulanger et Contiseur 
nee. 370,579, RUE MAIN, ::  WINNIPEG 
ALASKA L [| 
KLONDIKE 1 Frogus de Ql$ 
Grande 
Bretagne JE VIENS DE RECE.- 
. VOIR un assortiment con- 
Europe sidérable de bois de chauf- 
Afrique fage, tremble, épinette, cy- 


près, etc., que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 
J'ai aussi du bois de cons- 
truction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent Iinvarla- 


ms 


N Taux des passagers sur lignes locales au 
Manitoba, 3 cts par mille. Cahier de bil- 
lets pour 1000 milles, 24 cts par mille, en 
vente par tous les agents. 


Le nouveau Train Transcontinental), le 


Æ MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


Directeur. 


suceès consacré par 26 années 


d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 
Flacon: 58 fr. Notice gratis. 


GAZAGNE.Phe {r- lee Genére & S' 4 NURE. 
Poat St-Esp-it(Gard). — jans toutes has 


FRANCE. 


_ A. J.H. DUBUC, 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL DE VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALr. J. ANDREWS. FLeTche ANDREWS 
Josern BERNIER. 


Andrews, Andrews € Bernier. 


AVOCATS 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. ?63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1279, 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba : 
Médecin de 1na Maternité tenue par les Sœurs 

de la Miséricorde, 361, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- iface. 
Heures de bureau: 8à9h. a. m., 12à2h.p. m., 
et6à8h. p. m. Téléphone 1245 
Résidence : Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


Argent a Preter 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 

Hôtel de Ville, St-Bonifac 
A 
J. A. SENECAL. 
- Entrepreneur-Architecte, 

Construit actuellement la buandrrie de 
l'Hôpital da St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie. à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricor le et autres bâtisses impor- 


tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nor1-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


« C’est vers l’an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres. Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


—… _. 
. . 


Les noms de Porter ou Brere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités ioniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manofactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


Essayez 


Le Vin Rouge 
Caractère  Op- 
porto) de T. G. 
Bright & Co. 


es 
Sans contredit le meilleur 
$1.25 le gallon 
ee» 


CHARD & CIE, 


865, Rue Mair 


E 


Nous donnons des Timbres de Commerce 
2918 LULU09 9P S21ALUIL S9Pp SUOUUOP SNON 


Winnipeg, = Man. 
Nous donnons des Timbres de 
Commerce. 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 


Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


366 Rue Main - Winnipeg 


“North Ccast Limited'’, le plus beau qui blement. Que ceux qui ne M. DENIS ne AE sn ri 
ait jamais «té :n Amérique, deux trains ro- acheté ‘ The Cily Hack 4 very Sla- 
quéidions à l'Est et À Fest. sont , pes encore venu P ble,” 174et 176, rue McDermott-Est, 


fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 
Je rembourserai le prix du péage de pout 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


A. LEMAY, 


"Sel BUREMUN COIN DES RUES PRONENCHER ET FACHE 


en face du ‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tel. 141 


MOULANGE 


exception— cents | 
sixième minot sera pis en paiement. 


JT. McKENNY, 
Agent des Passagers, Winnipeg. 
H., SWINFORD, 
._ Agent Général, à la gare de la rus Water, 
CHAS. 8. FEE, Wionipeg! 
G. P. & T. A. St. Paul. 


CIAL ME WAGHORN'S GUIDE, 


A CASSER tons 


S'a- 


avenue Taché,:St-Boniface. 


les grains 3ans | 
Ou .ivres, ou le | ]a guerre que les gouvernements 


dresser à l'ancienze forge de M. Buron, 


La | Guerre 


EN AFRIQUE 


Bien qu'on-ne puisse pas en- 
core considérer la guerre sud- 
africaine comme complètement 
terminée, on peut dès à présent 
calculer les sacrifices demandés 
au Parlement anglais et accordés 
par lui. 

I] a été voté jusqu'à ce jour 
spécialement pour la guerre du 
Transvaal, 53 millions de livres 
sterling. 

Les nouveaux crédits discutés 
il y a quelques jours et présentés 
comme étant spécialement affé- 
rents à l’Afrique du Sud s'élèvent 
à 8 millions et demi jusqu’à fin 
février 1901, ce qui porte à la 
somme respectable de 61 millions 
et demi, le coùt approximatif de 
cette équipée ; approximatire- 
ment, 300 millions de piastres. 

Encore faut-il se demander si 
ce seront bien là les derniers sa- 
crifices qui seront imposés au 
peuple anglais. 

Qui chiffrera la perte causée 
par la mort, les blessures, les ma- 
ladies ? 

**+ 

Buller vient de commencer un 
grand mouvement stratégique. 
Ayant réussi à chasser les Roers 
de la région du Lydenburg il va 
maintevant s'emparer du chemin 
de fer de Lorenzo Marquès. Son 
objectif sera la station de Koma- 
tiport. Vont prendre part à ce 
mouvement les colonnes des gé- 
néraux French, Hutton, Henry 
et Pole-Carew. La prise de pos- 
session du chemin de fer va cou- 
per la voie principale par laquelle 
les Boers faisaient venir leur pro- 
visions et munitions. Une ïiois 
maître du chemin de fer Baller 
poursuivra ensuite les Boers dans 
le district de Babberton où mène 
un embranchement de chemin de 
fer, et s'ils ne lui font pas plus 
de résistance à cet endroit que 
dans le Lydenburg, il lui faudra 
continuer à en faire la chasse 
jusque dans l'Orange, car c'est 
vers cet Etat évidemment qu'ils 
se dirigent. 

Pendant ce ‘emps Methuen 
s'en vient de Mateking dans la 
direction de Rustenburg, et l’on 
peut s'attendre à des combats 
dans cette direction. 

Dans l'Orange les troupes an- 
œlaises qui ont abandonné la val- 

‘e de Sénekal se dirigent vers 
loemfontein, poursuivies par les 
commandos ennemis. 


"s 
Les dépêches nous apprennent 


ue le président Kruger a fui du 
Transvaal et se rend en Hollande. 
*+* + 

Lord Roberts a lancé à ce sujet 

la prociama'ion suivante : 

“L'ancien président Kruger, 

avec Reitz et les archives de la 
République Sud-Africaine, a tra- 
versé la frontière portugaise et 
est arrivé à Lorenzo Marques, 
dans l'intention de partir pro- 
chainement pour l’Europe. Kru- 
ger a formellement resigné sa 
position de président de la Répu- 
blique Sud-Africaine, interrom- 
pant ainsi son rapport officiel 
avec le Transvaal. Son action 
démontre combien est sans es- 
poir, selon lui, la guerre qui se 
poursuit maintenant depuis près 
d’un an, et sa désertion doit prou- 
ver clairement à ses burghers 
partisans qu'il est inutile de con- 
tinuer la lutte plus longtemps. 

“Il est probablement inconnu 
aux habitants du Transvaal et 
de la colonie de la Rivière Oran- 
ge que près de 15,000 de leurs 
compatriotes sont maintenant 
prisonniers de guerre, et que pas 
nn seul ne sera remis en liberté 
avant que ceux qui sont encore 
sous les armes ne se rendent sans 
conditions. 

“Les burghers doivent savoir 
qu'ils ne peuvent compter sur 
aucune intervention en leur fa- 
veur de la part d'aucune grande 
puissance, et de plus, que l’Em- 
pire anglais est déterminé à com- 
pléter l’œuvre qui a déjà coûté 
tant de vies et à mener à terme 


du Transvaal et de l'Etat libre 
d'Orange ont déclarée contre lui, 


une guerre qui ne peut avoir 
qu'un seul dénouement.” 

Lord Roberts fait ensuite re- 
marquer qu'à l'exception d'une 
petite région où se défend le gé- 
néral Botha, la guerre a dégéné- 
ré en opérations irrégulières qui 
doivent finir bientôt, puis il con- 
clut : 

‘“ Les mesures que je me pro- 
pose d'appliquer sont celles que 
les coutumes de la guerre pres- 
crivent en pareils cas. Elles sont 
ruineuses pour le pays et com- 
portent des souffrances intermi- 
nables pour les burghers et leurs 
tamilles, et tant que cette guerre 
de guérillas se continuera,les plus 
vigoureuses mesures seront mises 
en œuvre. 


EN CHINE 


Il est à peu près certain que la 
paix sera conclue avant quelques 
jours ; toutes les puissances sont 
unanimes à retirer leurs troupes 
de Pékin afin de permettre à l’au- 
torité de s'y réinstaller. 

Les Alliés semblent mainte- 
nant plus unis que jamais et l’in- 
cident qui aurait pu faire naître 
des complications entre l’Angle- 
terre d’une part et la France et 
la Russie d'autre part, est mo- 
mentanément clos. La révolte 
semble bien appaisée, les Boxeurs 
ne font plus de massacres, on ne 
peut même en trouver un seul 
dans un rayon de cinquante 
milles de Pékin. 

Li Hung Chang a reçu des or- 
dres de l'Empereur de se rendre 
immédiatement à Pékin et de 
s'entendre avec le prince Ching, 
pour conclure la paix. (C’est le 
ministre Won qui a appris cela 
au gouvernement des Etats-Unis 
en même temps qu'il réquérait 
l'opinion du secrétaire Hay. Les 
Etats-Unis ont répondu qu'il fal- 
lait faire des réserves et savoir 
avant de décider quelque chose, 
si Li Hung Chang avait assez de 
pouvoir pour statuer tant des dé- 
tails et des indemnités que des 
garanties nécessaires de protec- 
tion envers tout ce qui est étran- 
ger. Le chemin de fer remarche 
au sud de Yangtsouu, mais il 
n'est pas possible de dire quand 
les communications au-delà de 
cette ville seront de nouveau ou- 
vertes. 

** x 

Londres—Le correspondant de 
Hong Kong du Duily Telegraph 
télégraphie : ‘Sir Alfred Gase- 
lee (commandant anglais à Pékin) 
a télégraphié à Hong Kong de 
ne pas envoyer de nouvelles 
troupes à Pékin. Dans la Chine 
du nord, les Japonais et les 
Russes sont arrivés à une enten- 
te et travaillent plus cordiale- 
ment ensemble. 


#* + 


Berlin, sept—Ce que Guil- 
laume craint par dessus tont, 
c'est de voir ce brave généralis- 
sime Waldersee débarquer sur la 
scène des hostilités après le dé- 
part de tous les soldats. 
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Nouvelles de Quebec 


LAC AYLMER 


—La nouvelle église en cons- 
truction à St-Gabriel de Strat- 
ford sera livrée au culte vers la 


fète de Noël. 


GRANBY 


—M. Chs M. Murray, qui a 
été depuis cinq ans propriétaire 
de l'Hôtel! Windsor de Granbv, 
est mort à Montréal, à la rési- 
dence de sa fille, Mme Thomas 
Reid. 


CAPELTON 


— Les cas de fièvres typhoides 
sont nombreux à Capelton. Le 
village est menacé d’une épidé- 
mie. Ce sont surtout les familles 
des mineurs qui sont atteintes. 


WEEDON 


—M. N. P. Tanguay, maire de 
Weedon Strtion, a été frappé 
d'une attaque d’apoplexie. Nous 
sommes heureux 
qu'il prend du mieux. 


d'apprendre 


DRUMMONDVILLE 


—Deux feux de forêts se sont 
déclarés aux environs de Drumd- 
ville. 
l’Intercolonial, les arbres devien- 


Tout le long de la voie de 


nent la proie des flammes. A 


Ste-Anne eu Sault, près de 200 
hommes ont travaillé afin de 
protéger le village contre l'in- 
cendie. Les dégâts causés sont 
considérables. 


LAC MÉGANTIC 


—Un pénible accident s'est 
produit mardi de la semaine der- 
nière à ia station du Québec Cen- 
tral, au Lac Mégantic. Mme 
Wm Mofency, de Québec, est 
tombée sur la voie en prenant le 
train pour Québec. La pauvre 
dame est tombée entre deux chars 
et a eu la tête complètement sé- 
parée du tronc. La mort a été 
instantanée. 


— Les travaux en décorations 
et peintures de l'église du Lac 
Mégantic viennent d'être confiés 
à M T. X. Renaud, artiste déco- 
rateur, de Montréal. 


SCOTSTOW N 


—On travaille à Scotstown, à 
organiser une compagnie pour 
construire et exploiter une usine 
de pulpe. 


RICHMOND 


—La gare du G.T.R., se dé 
pouille du vieil homme et daus 
quelques semaines, la bâtisse ac 
tuelle aura fait place à une autre 
plus élégante et de proportions 
moindres. Le tout sera recons- 
truit sur un plan moderne et les 
plate-formes seront recouvertes. 


WATERIA0O 


—MM.S. KR. Wallace et A. A. 
Sargent, juges et membres de la 
Société d'Agriculture, ont noté 
les observations suivantes sur 
l’état des récoltes dans ce comté : 
blé, récolte moyenne ; orge, au- 
dessus de la moyenne ; blé d'inde 
à ensilage, récolte très abondan- 
te ; ils ont fait les mêmes obser- 
vations pour les pois, l’avoine et 
les patates. La récolte de foin, 
assez abondante, a été engrangée 
dans de mauvaises conditions. 


ST-HY ACINTHE 


— Melle Joséphine Richer,sœur 
de M. le maire de St-Hyacinthe, 
est partie pour St-Albert, Terri- 
toires du Nord-Ouest, pour aller 
rendre visite à sa sœur, Mme J. 
B. A. Dégnault. 


—Le Rév. M. Norbert Blan- 
chette, ordonné prêtre samedi 
dernier, disait sa première messe 
dimanche à l'église Notre-Dame. 
Il était assisté du Rév. M. Ber- 
nard, V.G. 

Le Rév. Père Rondot, curé de 
la paroisse, fit le sermon de cir- 
constance. Il développa avec 
éloquence cette parole de l'apo- 
tre St Paul : Sarerdos alter Chris- 
tus, le prêtre est un autre Christ. 


BEAUCE 
— Une riche mine d'étain, dé- 
couverte l'année dernière, par 
des chasseurs dans la Beauce, est 
depuis quelque temps en opéra- 
tion. Une compagnie a été for- 
mée pour l'exploitation. 


KINGSEY 


— Une chasse à l'ours fort exci- 
tante a eu lieu à Kingsey. Un 
habitant de l'endroit aperçut une 
mère ourse et ses deux petits 
dans son champ d'avoine. 11 sai- 
sit une fourche et voulut leur 
courir sus. La mère ourse ne 
l’entendit pas de cette manière- 
là. C’est elle qui organisa une 
chasse à l’homme armé d'une 
fourche et le fit détaler au plus 
vite dans sa maison. L'ours et 
les oursons purent ensuite rega- 
gner tranquillement la forêt. 


NICOLET 
—M. Philippe Boudraut, bon- 


langer de cette ville, a vu la 
mort de près ces jours derniers. 

M. Boudrault résolut de mettre 
son cheval hors de l'écurie, et se 
disposait à le faire sortir lorsque 
le cheval lui lança une terrible 
ruade. 

M. Boudraut aurait pu être at- 
teint en pleine poitrine et tué 
raide. Heureusement que le 
coup ne porta que sur la main 
gauche et sur la jambe gauche. 

La main qui a essuyé la ruade 
n'est qu'une plaie. 

De 

Les Chevaux et le Bétail ont des coli- 
ques et des crampes. La Panacée Pain- 
Killer les guérira chaque fois. Une de- 
mi-bouteille dans de l'eau chaude, deux 
ou trois fois répétée.  N'acc-ptez aucun 
remède équivalent, exig»z la Par acée Pain 
Kilier de Perry Davis, 25e et 50c. 


les vêtements de M. Paradis 
séchappa des mains de l'auda- 
cieux qui disparut. 
blessure fut 
rencontre 
heure aussi peu avancée du soir. 


LE MANITOBA 


EST PUSLIB 
TOUS LES MERCREDIS: 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


——— 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées à 


LE MANITOBA, 
Saixt-Bonxtracs, Maniross 


Canaba. 


Plus Grands Honneurs Medaille 
hrs aux Exposition, ne Contient 
ucun 


Alun; ces poudres à alun sout dangereuses 
pour la sante. Essayez plutôt la nôtré. 


Les | Noires au Elab- Un 


NEW 


BEDFORD 


Un accident qui aurait pu 


avoir des conséquences graves 
est survenu à 


la résidence de 
Mile Odila Chrétien, au No. 186 


rue State, à New Bedford. Melle 
Chrétien avait allumé son poêle 
à naphte pour faire le déjeuner, 
lorsqu'une explosion retentit, fai- 
sant voler le poêle en morceaux, 
lançant le feu à la figure de Melle 
Chrétien qui a eu les cheveux 
brülés et le visage blessé. 


FALL RIVER 


a — 


M. Elztar Paradis, domicihé 


au No. 329 rue Flint, revenait 
tranquillement de son ouvrage 
quelques minutes avant 
heures, lorsqu'un inconnu l'ac- 
costa et lui demanda une allu- 
mette. 
n'en avait pas. 


sept 


M Paradis répondit qu'il 


Il s’apprètait à continuer son 


chemin lorsqu'il se sentit empoi- 
gné par le voyou qui dans un 
mouvement brusque le frappa 
d'un coup de couteau. 


Cependant l'acier troua à peine 
ui 
Une légère 
le résultat de cette 
inattendue, à une 


On ignore si l'action était pré- 


méditée de la part de l'assaillant 
qui est inconnu de M. Paradis. 


A l'église Ste Anne a eu lieu 


le mariage de M. Philippe Bou- 
tin et 
berge. 
eu réception chez les parents de 
la mariée au No, 1164 rue Dwél- 


elle Marie-Louise La- 


À cette occasion, il y a 


ly. Il y avait environ 150 invi- 


tés et l'on s'est amusé on ne peut 
mieux. 
ont reçu, en cadeau, un piano et 


Les nouveanx mariés 


un set de chambre à coucher. 


On annonce, de source oMci- 


elle, la candidature de M. Geo. 
T. Desjardins au poste de repré- 
sentant du 11e district. 


Nos concitoyens d'origine ca- 
nadienne verront en M. Desjar- 


dins un homme, certes, bien qua- 


lifié pour le poste dont il est le 


candidat. 


WARE 

Lundi, le 19, M. Geo. Thibau- 
baudeau. No. 8 rue Vigent, con- 
duisait à l'autel Melle Clara 
Geoffrion, de ]a même rue. La 
cérémonie nuptiale a eu lieu à 
l'église Notre-Dame du Mont 
Carmel. Etaient présents : MM. 
Narcisse Thibaudeau et Martin 
Geoffrion, peres dis parties con- 
tractantes. 

Il y a eu réception chez les pa- 
rents de la mariée, après la céré- 
monie. 


MARLBORO 


Les Canaaiens de Marlboro 
vont faire un eflort, cette année, 
pour avoir leur juste part des 
charges politiques. Ce résuiiat 
a été amené surtout par un ser- 
mon de M. l'abbé Caisse, curé de 
la paroisse Ste-Marie. M. le curé 
a exhorté les Canadiens à se faire 
natusaliser. Beaucoup de Cana- 
diens sont d'avis qu'ils n'ont pas 
été traités avec justice dans la 
distribution des places. Ilya 
présentement 500 électeurs cana- 
diens. 

memes 


EFFET PRECIEUX 


Le BAUME RHUMAL délire les ene 
fauts de la cuqueluche, 


EE ————————————————————— 


Guerison 


7 É | ; = a — 
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| 
(HOTEL-DIEU DE MONTRÉAL.) 


M. FELIX GOUIN 


après avoir passé sept semaines à l'HOTEL-DIEU 
de Montréal est condamné par les médecins de cette 


institution. Il quitte l'hôpital pour venir mourir au sein 
de sa famille. On s'attendait à sa mort d'une heure à 


l'autre. Avec quelques boites de Pilules de Longue 
Vie (Bonard) il recouvre la santé et la force. 


Lisez cette lettre de M"° Gouin, et profitez 
de son expérience. 


LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 


MESSIEURS— Je croirais vous manquer de reconnaissance 
en ne faisant pas part au public de la guérison miraculeuse 
de mon mari à l’aide des Pilules de Longue Vie. Après 
avoir, été pendant sept semaines à l'Hôtel-Dieu de cette 
ville et avoir été condamné par tous les médecins de cette 
institution, il me pria de le ramener mourir à la maison ; ce 
que je fis, n'ayant plus d'espoir. Il était à l'extrémité, ne 
prenait aucune nourriture et nous le veillions jour et nuit, 
attendant sa mort d’une heure à l’autre. Comme dernière 
ressource, j'essayai les Pilules de Longue Vie (Bonard). Dès 
les premières doses, je constatai chez lui un mieux sensible, 
ses jambes commencèrent à désenfler et sa digestion se fit 
mieux. Depuis, ses forces sont revenues, il a repris l’ou- 
vrage, et nous sommes heureux, tous les deux, de dire aux 
personnes souffrantes qu’il y a un remède qui prolonge la 
vie, et ce sont les Pilules de Longue Vie, (Bonard). 


(Signé) Mme GoOUIN, Garde-malade. 
FÉLIX GOUIN DIT DUFRESNE. 


rue Saint-Dominique 


M. FÉrIIX GOUIN. 
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VOUS POUVEZ OBTENIR VOTRE GUÉRISON AUSSI. Si vous souffrez de débilité 
générale, de faiblesse, de nervosité, de dyspepsie, etc., n’attendez pas que votre 
maladie devienne chronique, mais écrivez-nous de suite et nous vous enverrons 
sur réception d’un timbre de 2 cents, une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard). 


POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins ©: venez les 


consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Vous pouvez les 
consulter de 9 a.m. à 6 p.m. 


LA CE MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, MONTREAL. 


Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont en vente dans toutes les pharmacies 
à raison de 50 cents la boîte ou 6 boites pour $2.50. 


Les Jeux dans l'Edu- | sition, projette de grandes entre- 
; prises: compléter la spacieuse 
cation avenue pour bicyclettes qui rem- 


bien s’employer à placer et faire 
vendre des billets ne seront pas 
moins bienvenus et leur œuvre 


Le développement physique 
est une partie nécessaire de l’édu- 
cation: il doit marcher de pair! 
avec la formation intellectuelle 
et morale. L'hygiène, aujour- 
d’'hui mieux connue, a proclamé 
ce principe et tout le monde ad- 
met qu'à cause des exigences de 
la vie actuelle, l'homme moderne 
a plus besoin de résistance à 
l'épreuve que le paisible citoyen 
d'autrefois. 

Mais il était facile d’exagérer 
dans le sens nouveau! Certains 
collèges n'y ont pas manqué et 
sont plutôt des écoles de gym- 
nastique et de sport où se fabri- 
quent des athlètes que des insti 
tutions sérieuses où i'on trempe 
et forme des hommes. 

Bien étadier et bien jouer, ne 
pas développer l'animal seulement 
mais lout l'homme ; incarner anima 
sana in corpore sano, c'est l'idéal! 
des collèges catholiques. 

D'ailleurs au seul point de vue 
de la discipline, il faut pour les 
élèves, à l'époque de leur crois- 
sance, des jeux, de l'exercice : 
une division où tout le monde 
joue et s'amuse est unë division 
qui va bien. , 

Au collège de St-Boniface les! 
amusements sont fort bien orga-| 
nisés et distribués. Tout jeu 
principal a ses officiers spéciaux 
et un Conseil Général gouverne 
ces divers départements. | 

Le nouveau Conseil récem- 
ment installé, et dont LE Mani- 
TOBA donnait naguère la compo- 


MUTUAL RESERVE FUND LIFE 
ASSOCIATION OF NEW YORK 


inuméro gagnant: On ÿ gagnera 
toujours d'assister à une comé- 


objets à mettre en loterie s’ac- 
querront un droit spécial à la 


placera l'ancien sentier, amélio- 
rer la distribution de l’eau pour 
le patinoir, procurer un nouveau 
billard, etc., etc. 

Par malheur, c’est une admi- 
nistration sans revenus ni finan- 
ces et qui, par conséquent, n’a 
pas même le chétif plaisir de 
contracter des dettes et s'’empê- 
trer financièrement. Heureux 
gouvernements qui meurent 
pour la plupart avec la robe 
blanche de leurs bonnes inten- 
tions! Mais celui-ci ne veut 
pas mourir; bien au contraire : 
il prétend travailler et vivre. 
Il jui faut donc user d'industries. 

Voici pourquoi il propose au 
public qui s'intéresse aux jeunes 
gens uue combinaison mariant 
—union assortie vantée par 
Horace—l'utile à l'agréable, 
utile dulci, et qui huilerait, parait- 
il, —du moins la théorie l’assure— 
pour plusieurs mois les rouages 
de la machine administrative. 

La fameuse combinaison serait 
une séance dramatique et musi- 
cale doublée d'une loterie comme 
pièce de résistance. 

Tout billet de loterie admet- 
trait à la séance (pendant Îla- 
quelle le tirage aura lieu) et tout 
numéro deviendrait par là un 


pas moins. appréciée. 
Escomptant l'avenir avec l’ar- 
deur confiante de la jeunesse, les 
élèves se souhaitent un plein 
succès. Pauaisse la loterie de ce 
vœu se réaliser...séance tenante. 


———— 0 ————— 


NOCES D'OR 


A Saint-Jean-Baptiste, Manitoba 


Lundi dernier, la paroisse de 
Saint-Jean-Baptiste était en liesse 
à l’occasion de la célébration des 
noces d'or de M. Liboire Baril et 
Dame Genevièue Savoie, son 
épouse. C'est M. l’abbé Anselme 
J. B. Baril, curé de la paroisse de 
Saint-Rémi, diocèse de Montréal, 
et neveu du vénérable vieillard, 
qui a reçu le renouvellement des 
promesses faites par les époux 
il y 4 cinquante ans, en la pa- 
roisse de Saint-Cuthbert, pro- 
vince de Québec; mais avant 
cette cérémonie, M. le curé de 
Saint-Rémi fit une allocution des 
plus touchantes à l'adresse de 
ses vieux parents, et de toute la 
famille réunie au pied des autels. 

La messe a été chantée par M. 
le curé Baril, assisté de M. l’abbé 
T. Campeau, curé de Saint- 
Joseph, et du R. P. Blais, O. M.I,, 
faisant respectivement les fonc- 
tions de diacre et sous-diacre. 
Au chœur étaient présents, le 
T. R. M. Azarie Dugas, V. G.; le 
le R. M. Edmond Dupras, curé 
de Sainte-Philomène, P. Q:; le 
R. M Camille Daigneault, curé 
de Sainte-Julie de Verchères, 
P.Q; leR M.J. David Fillion, 
curé de Saint-Jean-Bantiste; le 
R M. N. Jutras, curé de Letel- 
lier, en outre des officiants. 

La nef de l’église était remplie 


memes | 
om 


die d’un goût distingué et d’en- 
tendre de la bonne musique. 
Naturellement toutes les âmes 
sympathiques et charitables qui 
auraient l’obligeance d'offrir des 


reconnaissance du Conseil des 
Jeux et de toute la gente éco- 
lière ; et ceux qui voudraient 


a ———————————— 


La Ccmpagnie d'Assurance sur la vie, la plus en vogue parmi les comme aux jours de dimanche. 
Caradiens-francais, les Français et Belges. : 

Nombre de Canadiens et Français tiennent des polices dans celte Au pied de la balustre M et PU 
Compagnie Baril avaient à leurs côtés . 


Depuis 19 aus-Ja Compagnie a 


$42,000,000 


en bénéfices mortuaires. 


On demande de bons agents dans t«utes les paroisses françaises ; 


ailressez-vous à 


Ernest 


411 Bloc Mclntyre, Winnipeg, 


payé Joseph Baril, notaire, et Mde 
François Dumont, les aînés de la 
famille; puis en arrière d'eux 
étaient présents, avec leurs fa- 
milles: MM. Flavien, Octave et 
Hormisdas Baril, leurs autres 
fils, et Mdes Dumont, Godard et 


Man Déry, leurs filles, en outre de 
l 


F'inkler,, 
AGENT GÉNERAL. 


LE MANITOBA 


plusieurs autres parents et d’une 
foule d'amis de la famille au 


- {hombre desquels on remarquait 


M. LaRivière, député de Proven- 
cher, spécialement invité pour la 
circonstance. 

Davos l'après-midi les invités 
furent reçus avec tonte l’hospita- 
lité proverbiale de nos Cana- 
diens-français, à la résidence pa- 
ternelle de la famille, où un! 
splendide diner fut servi aux 
nombreux convives. On but à 
la santé de M. et de Mde Baril et 
plusieurs superbes cadeaux leur 
furent présentes par leurs enfants 
et quelques-uns de leurs amis 

M. Joseph Baril, au nom de 
ses frères et sœurs et au nom des 
quarante-deux petits-enfants, pré- 
senta une bien touchante adresse 
aux jubilaires, puis Mlle Baril 
déclama, avec la plus grande 
pureté de diction, un fort joli 
compliment à ses grands parents. 
M. le curé Fillion fut chargé de 
répondre. Sa parole chaude et 
sympathique alla au cœur de 
toutes les personnes présentes et 
l'émotion fut générale. MM.les 
abbés Baril, Dupras, Daignezult, 
Jutras et Campeau, le R. l’. Blais 
et M.le député de Provencher 
furent successivement invités à 
porter la parole, et tous rendirent 
hommage aux deux héros de la 
fête et à leur brave famille. 

Dans le cours de l’après midi, 
les BR. MM. F. X. Kavanagh, 
curé de Saint-François-Xavier, et 
Timothée Kavanagh, curé de 
Saint-Vincent de Paul, de Mont- 
réal, arrivèrent à la résidence de 
M. Baril pour se joindre aux 
autres membres du clergé dans 
ce concert de félicitations. 

Au goûter, M. Joseph Baril, 
ainé de la famille, remercia toutes 
les personnes, particulièrement 
les messieurs du clergé. qui ont 
pris part à la fête et dans un tou- 
chant entretien fit l'historique de 
ses Vieux parents depuis leur dé- 
part de la paroisse de Saint- 
Curhbert pour les cantons du 
nord de la province de Québec, 
puis leur séjour de quelques 
années aux Etats-Unis et leur 
immigration subséquente à Ma- 
nitoba en 1880, où 1ls eurent en- 
fin le bonheur d'étabhr leur 
nombreuse famille autour d'eux. 
M. le curé Kavanagh, de Mont- 
réa!, voulut aussi souhaiter de 
nouveaux jours de bonheur aux 
jubilaires. Puis M. le curé Baril 
se déclara heureux d’appartenir à 
uue aus-i noble famille et remer- 
cia ses bons parents de l'avoir 
convié à cette belle fête dont il 
conservera le souvenir. - 

La journée se termina par des 
chants patriotiques et nationaux, 
et chacun se retira content 
d'avoir été témoin d’une si belle 
cérémonie. —(Communiqué). 


De ——— 


A VIS 


Nos lecteurs et notre clientèle 
sont priés de remarquer que 
M. A. Bérubé n'étant plus atta- 
ché à notre établissement, toutes 
être 
‘“ LE 
MANITOBA, Saint-Boniface, Man.’ 


DE NOUS 


CHEZ NOUS ET AUTOUR 


communications doivent 


adressées dorénavant à : 


— Le gouverneur-général et la- 
dy Minto n'arrêteront pas à 
Winnipeg à leur retour du Yu- 
kon. 


—Les grands ranches de l’Ou- 
est canadien ont envoyé moins 
d'animaux que de coutume dans 
l'Est, cet été. 

—Les tramways ont cessé sa- 
medi de se rendre à Riveret Elm 
Park. Finie la saison des pique- 
niques à ces endroits. 


—M. et Mme Bourgouin, de 
Montréal, sont en ce moment à 
Winnipeg, en promenade chez 
leur fils, M. J. H. Bourgouin. 


M. et Mme 0. Monchamp, de 
Winnipeg, et Mademoiselle Mon- 
champ, leur fille, sont revenus 
jeudi d’une promenade de quel- 
ques mois aux Etats-Unis et dans 
la province de Québec. 


—Malgré la récolte relative- 
ment faible de cet automne, 
nos cultivateurs ont cependant 
besoin de bras d'étrangers. Des 
travailleurs sont arrivés et arri- 
vent tous les jours d'Outario et 


de Québec. 


—M. le Dr Rocan, de Somer- 
set, vient de faire une courte pro- 
menade chez son père, M. Maxi- 
Rocan, de cette ville. Bien que 
résidant à Somerset depuis 
quelques mois seulement, M. Ro- 
can a une très large clientèle. 


—Madame Maxime Rocan et 
sa fille, Melle Yvonne Rocan, 
ainsi que Mme Lafrance, de Win- 
nipeg, sont parties dimanche pour 
une promenade à Montréal. M. 
Charles-Auguste Lambert, fils ai- 
né de M. le Dr Lambert, prenait 
le même train, pour le séminaire 

| de Montréal, où il va étudier la 
| philosophie. Son frère, M. Ra- 


çoul Lambert avait déjà laissé St- 


Georges Caron, de St-Charles, 
des Ursulines des Trois-Rivières. 


Caron et Sœur Cloutier, respecti- 


coup de plaisir que Melle Mol- 


à l'Hôpital 


est de retour depuis hier matin 
d’une promenade de plusieurs 


sérieusement une jambe samedi 
dernier, par un cheval qu'il me- 


son frère, de St-Boniface, est par- 


des morts. 
dans la république voisine, l’a 


ce serait une bien triste et bien 


berge a longtemps travaillé à la 


dans sa famille. En même temps 


e lui, M. Hormisdas Hogue, 


Boniface quelques jours aupara- 
vant. 


— M. Théophane Bertrand, fils | 


de M.T. Bertrand, de cette ville, 
employé de la Banque d'Hoche. 
laga, à Montréal, vient d'être 
transféré à la succursale de Win: ! 
nipeg, pour une période de qnel- | 
ques mois. M. Bertrand est srri-, 
vé ici jeudi. 

—Milles Marie-Louise et Marie- 
Anne Caron, enfants de M. C. 


Man. sont entrées au Couvent 
Elles portent l:s noms de Sœur 


vement. 


— Nous apprenons avec beau- 


lot, malade de la fièvre typhoide 
de Saint-Bonitace, 
prend du mieux. M. et Mme 
Mollot sont venus samedi de 
Fannystelle, ainsi que M. le cu- 
ré Lebrault, afin de visiter la ma- 
lade. 


—M. A.J. H. Dubuc, avocat, 


mois en Europe. M. Dubuc a 
visité l'Angleterre, la France, 
l'Italie, l'Allemagne et la Suisse. 
M. Dubuc est enchanté de son 
voyage et revient en excellente 
santé. 


M. Rodolphe Côté, de La- 
Rochelle, s’est fait blesser assez 


nait à la corde M.J.B. Côté, 
ti ce matin pour LakRochelle et 
ramènera probablement le blessé 
à l'Hôpital. 

—Le Dr England, de Winni- 
peg, qui vient de visiter les Etats- 
Unis, est revenu avec l’idée de 
faire adopter par la ville de Win- 
nipeg un four pour la crémation 
Cette manière de dis- 
poser des morts, très en vogue 


fort émervei lé, N’empêche que 


vilaine amélioration. 


—M. Laberge, facteur d'orgue 
de Montreal, est arrivé ici der- 
nièrement avec l’ ntention de se 
fixer dans la province. M. La- 


célèbre maison Mitchell, de 
Montréal, qui a fourni des orgues 
à plusieurs églises catholiques 
au Manitoba. Le nouvel arri- 
vant pourra certainement s’em- 
ployer s’il a l’enconragement 
qu'il mérite. 

—M. Joscph Prud’'homme, fils 
de Son Honneur le juge Pru- 
d'homme, est retourné jeuai der- 
nier à Montréal, après avoir 
passé une vacance de trois mois 


ls de M. A:Hogue, de cette ville, 
et M. G. Bélanger, de Sainte- 
Anne, partaient pour le Sémi: 
uaire de Montréai où ils pren- 
dront la soutane. 
RE + —<@ + (nn — — 


LE SECRET DE LA SANTÉ 


Pour les femmes ou jeunes filles pâles, 
faihles et sans courage, est dans l'usage 
des PILULES CARDINALES du Dr Ed 
Morin. 


Nouvelle Agence 


MM. Jean & Frères, marchands 
de St-Boniface, Man.,, viennent 
d'obtenir l'agence pour le Mani- 
toba, des Pilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, et sont ac- 
tuellement en état de fournir à 
toutes demandes de gros et de 
détail au même prix qu’à Mont- 
réal. 

————— 
IL EST SOUVERAIN 


Le BAUME RHUMAL est le remède 
souverain contre les affections de la gorge 
et des poumons. 


Bell Photo 
... Studio 


207. Pacific Avenue, 
Coin nor 1 de la rue Main) 


Winnipeg. 


Nous invitons tout»s les personnes dési- 
reuses d'avoir de fort belles photographies 
inaltérables et AUX PRIX LES PLUS 
BAS, à venir poser à nos ateliers. 

Specialité pour les enfants et les grou- 
pes de famiile.—Satisfaction garantie, 

On parle indistinctement français ou an- 
glais à notre studio. 
THE 


> LE Dé 
BELL PuoTo STupio. 
207, PACIEIC AVENUE, 
Venez tous à WiINNIPEG, 
La CLOCHE D'OR, 


PHARMACIE DEFOY, 
SAINT-BONIFACE, 
— a 

M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. # On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx eties dernières 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


HEURES DJ DIMANCHE— 


9 à 10 A. M.. après la Messe. 
5 à 6 P. M., 7 à “ P. M. 


\T lepb ne 524 


Téléphone 604 


POELES DE CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE, 
à Erc, Erc., 

NE A lendre aux Conditions les plus Arantagenses 


Vous avez peut-être besoin d'an Bi- 
cycl*. Acht:z un de nos Bicycles 
‘IDEAL’, ‘GENEVA', ‘ELDREDGE, 
des meilleures manufactures du Canada 


GUILBAULT & COTE. 


Ave. Provencher, St-Boniface. 
Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merrick, Anderson & Co., de Winnipeg. : 


Fès ou 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kerçeack. | M. 2. Kereeek. 


2 — 


RUE DUMOULIN, En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Bonuface. Winnipeg. 


À 
Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres | 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


de classe, de liliérature française el anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapisseiies, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'églises, etc, etc., à très bas prix, à cause de | 
l'importation directe, 
Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands chapelets, livres 
de prières et scapulaires. ° 
Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. | 
Les oriires par la malle seront promptement executés. | 
| 


VINSEMICHEL. 


LeRoiï des Toniques 


L 
par toutes les nations de l'univers. 
Connu et recommanüé par toutes | 
| 
| 
! 
4 
\ 
+ 


genital tnité an. 


les sommités médicales comme étant le 
plus parfait des toniques et le 
plus énergique des stimulants. 

La Pâleur, la Faiblesse, la 
Débilité, l'Anémie et la Dys- 
pepsie n'ont plus de prise sur 
les personnes faisant usage de 
ce cordial régénérateur. 

Le Vin St-Michel assure aux 
personnes pâles et faibles un 
teint rosé, un sang riche et 
généreux 

et une 


Santé Robuste. 


En veute chez tous les pharmaciens et 
épiciers. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, 
Seuls agents. 


En vente chez RICHARD & CIE,365, rue Main, Winnipeg 


Nouvelle BANQUE IMPERIALE 


JU CANADA. 


| 
| 
| 


: BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. h 
CAPITAL AUTORISÉ - -$2?,500,000,00 + 
. CAPITAL PAYÉ - - - $2,391,86%.0u | 
| FONDS DE RESERVE $1,554,710.00 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous dvons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientèle est sûre d'être | 


servie avec des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 


surprendront ceux qui voudront bien | Winnipeg, Man... S. 


| H. 8. Howland, Prés. 


D : 

T. R. Merritt, V.-Pr, 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste, 
Catherines, Wm. Hendrie, 


|T. Sutherland Stayner, Elias Rogsrs, Dj 


kR. Wilkie gérant général, 


\ 
| SoccunsaLss DANS LE Nonp-(JuxsT ur LA 


CoLoumi. 
Hoare, Géran 


nous accoMer leur patronage, her a es G. e u L 
Ne pas oublier que n ous conli- Ep nu. i Der es Eu | 
auons notre commérce de grains. | Prince-A lbert, Sask… Davidson h. | 
Nous échangeons le blé pour de la | Edmonton, Alta ..…… G.R F. Kirk. { 
dite | patrick, l 
Strathcona .….... ......... j. H Wilson L | 
COLLI N & FI LS, | Vancouver, C. B......A. Jukes, 
AVENUE PROVENCHER, bon er nl rent 1 als | 
Téléphone 604. ST-BONIFACE ! Golden, B. C., Gibbs, 4.8, | 
RELNEELE Rat _ : SUCCURSALES DANS ONTARIO : ! 
‘ + | Essex. Niagara Falls. Sault 8, Marie, 
t' 0 UG ES À | Fergus. Port Colborne. St. Thomas. + 
i J EN H H 4 St. Thomas East End. : 
| ; 4 | Galt. Rat Portage. Welland. r 
Anireoi 07 me? *l'Ingersoll. St, Catharines Woodstock, 
& T ls | Hamilton  Listowell t 
ug u es Fa | 1] | Cor. Wellington St, & Leader 
Yonge & Queen Sts, I 
j Entrepreneurs de Pompes TononTo .. 1 re de & ver Sts. D | 
Fuuèbres. | York and King. 
EST MAINTENANT ®CHEZ | Québec Montréal. 
“ = | DépanTemenTs D'ÉPanGnxs—[Les dépots 
Clark Eros & Hughes | de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
Al, #1. 
ÿ ) [RME MAIN, Achat de débentures des Municipalités. 
| Agents en Angleterre: La Banque de 
: | Tel. 1238. À | Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
Seul Char Funéraire. | déposer de l'argent pour transfert par lettre 
PUR, | | de change ou câblegramme, à aucune des ‘a 
ES | succursales ci-dessus. v 
. L 
J. THOMSON & Cie) Aents dans le Klondyke : 
en _ — Les traites peuvent être 
Les meilleurs embaumeurs et directeurs [changées partout, et la Com- 
de Pompes Funèbres, 529, rue Main, Win- pagnie de la Baie d'Hudson à 
nipeg. , 7 
Nous avons le plus beau et le plus varie { (TOUS ses postes des Terri toires 
stock de la ville: sous achetons au comy:- _ >e a 
tant par char; nos prix sont de 20 à 30 p. € du Nord Oue “, les é hangera 
plus bas que ceux de nos confières. pour de l'argent comptant ou ! 
Tombe blanche pour enfants, seulement des marchandises 
&6.00. | 
= — SuccuRsALE DE WinnirgG 
Service de Premiere Classe TRAITES vendues pour tous les en- 
ps droits du Canada, des États-Unis et d'Eu 
a — ns nes _ — : rope. L | 
, Lettres de crédit emises valabl:s dans 
Quelques HOUVeauUX styles toutes les parties du mon e, 
C. K, HOARE, Gérant, 
la 28-11-94 Winnir eg, 
POTS A CORNICHONS, vien-| $ enr mous vous mes 1 au. 
nent d'arriver: $2.00. ss 
Aussi excellent assortiment _de . 
beurriers : $2.00 à $5.00. in: ilder 
La meilleure marchandise que 
nous ayons jamais eue. IL NY A PAS DE SOUFFRANCE 
| N1 DE DOULEUR, INTERNE OU: 
Cn parle Francais EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
roi LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 
Gare aux contrefaçons et aux (ai | # 
THOS. J. PORTE, Te mes pe 
404, rue Main, Winnipeg. Bijoutier PERRY DAVIS & SON. 
Ensai;ne lu petit Aigle Rouge 
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L'Industrie Laitiere 


— 


La Situation Actuelle -L'Organi- 
sit on d'une Société de Fabri- 
cants de Beurre et de 

Fromage | 


La saison 1900 nous apporte 
de nombreuses récriminations re- 
lativement à la qualité du beurre 
et du fromage, principalement à 
la qualité du fromage. Comune 
presque tout le fromage au Ma- 
nitoba provient des centres cana- 
diens-français, il importe de met- 
tre nos compatriotes au courant. 
de la situation. | 

Un négociant en beurre et fro- 


mage de la ville de Winnipeg. 


d'inspecter des produits de 


la | Qué. Mme Poirier était malade 


LE MANITOBA 


laiterie sur toutes les formes et |depuis plus de sept ans ; elle re- 
par tous les moyens possibles, et |çut les soins de plusieurs méde- 


surtout de pourvoir à l'instruc- 
tion pratique des fabricants et 
des producteurs de lait, au moyen 
de syndicats et d'inspecteurs de 
fromagerie comme la chose se 
fait d'une manière si efficace dans 


cins, et prit nombre de remèdes 
annoncés, mais sans bon résultat. 
Mme l'oirier dit: ‘ Il n’y a que 
les ferames qui ont été afiligées 
comme je l'ai été qui peuvent 
comprendre tout ce que j'ai souf- 


: ac t 
les provinces de Québec et d'On-|fert pendant des années. Comme 
tario. À ce propos, le premier le temps marchait et que les con- 


du mois courant, une assemblée 
de fabricants de beurre et de fro- 


mage, et des propriétaires de fro-|l 


mageries fut convoquée à l'hôtel 
Sey mour et un bureau provisoire 
d'officiers et de directeurs fut or- 
ganisé de la manière suivante 

Président, S. M. Barré, Win- 
uipeg. 

Vice-président, D. W. Shunk, 
Ste-Anne. 

Secrétaire-trésorier, À. E. Hun- 


faisait à ce sujet les réflexions ter, Teulon. 


suivantes : | 

“Il est regrettable de constater 
que des quantités considérables 
de beurre et de fromage, prove- 
nant de la province d'Ontario, 
passent à nos portes en route 
pour la Colombie Anglaise où 
ces produits rapportent les plus 
hauts prix du marché, tandis que 


._ Directeurs, €. C. MacDonald. 
J. P. O. Allaire, J. T. Regher, 
C. Mignault, Robert Scott, J. IH 
Ross, T. C. Gerrard, A. À. Jorry, 
L L. A. Race, T. L. Morton, Win. 
Grassick. 

Une assemblée générale aura 
heu le 8 novembre ; 
fabricants et les propriétaires de 
 fromageries sont invités : 1l y 
aura organisation définitive 


nos beurres et nos fromages res- de l'association et des travaux 


tent en arrière à cause de leur 
défectueuse qualité. Nous som- 
mes menacés de perdre le marché 
de la Colombie Anglaise si nous 


ne prenons pas de moyens 


prompts et efficaces pour amélio- 


rer la qualité de nos produits de 
laiterie.” 

Nous reproduisons ici ce qu'un 
marchand à commission de Van- 
couver, C. À , nous écrivait der- 
nièrement à ce sujet : 

‘ Nous avons éprouvé de gran- 
des difhicultés dans la vente de 
votre fromage à cause de la mau- 
vaise qualité du dernier char que 
vous nous avezexpédié;il n’y a pas 
de doute que ce fromage ne va-! 
lait guère mieux que du fromage 
de lait écrémé; 


que l’on se propose de faire du- 
rant le cours de l'hiver et des 
saisons prochaines. 

Comme M. Barré est le prési- 

dent de l'association, on v parle- 
ra le français comme l'anglais et 
on y donnera même une séance 
spéciale en français pour l’avan- 
 tage de nos compatriotes. 
!: Nous espérons que non seule- 
ment les fabricants de beurre et 
de fromage et les propriétaires de 
fromageries, mais que tous les 
hommes de bonne volonté s'allie 
 ront à cette nouvelle association 
qui représente des intérêts très 
considérables, et dont les eflorts 
pourront avoir des conséquences 
‘incalculables pour le progrès de 
l'agriculture en cette province. 


——————— <= ——_—— ——— 


noue avonce LE VISAGE D'UNE FEMME 


notre bureau un morceau de fro-| 


tous les|. 


mèdes que j'avais pris ne me sou- 
ageaient pas, je désespérais de 
ne pourvoir jimais recuuvrer la 
santé. [Il ne se passait presque 
pas de jours sans que je soufirisse 


-|de violents maux de tête, et à la | 
imoindre surexcitation, mon cœur 
Mon esto- | 


battait avec violence. 
mac semblait être en désordre, et 
je détestais presque la nourri- 
ture que je m'eflorçais de pren- 


dre. J'étais très pâle, et, fré- 
quemment, mes membres en- 


flaient tellement que je craignais 
de voir ma maladie se transfor- 
mer en hydropisie. J'avais pres- 
que constamment des douleurs 
au dos et aux reins. J'en étais 
là, dans ce misérable état, quand 
je lus dans La Presse, la guérison 
d'une femme dont la maladie 
était semblable à la mienne, par 
l'usage des Pilules Roses du 
Dr Williams. Je parlai de la 
chose à mon mari, et ii me con- 
seilla de les essayer, et, aussitôt, 
il m'en procura trois boîtes. 
Avaut que je les eusse prises 
complètement, je ressentis du 
mieux, et jeus un autre appro- 
visionnement de pilules A la 
fin du mois. j'étais assez forte 
pour faire mon ménage, et 1l ne 
s'était pas écoulé un autre mois 
que j'avais entièrement recouvré 
la santé. Je suis peinée de 
n'avoir pas connu plus tôt les 
Pilules Roses du Dr Williams, 
car je constate qu'elles m'au- 
raient épargné plusieurs années 
de maladies et de misères, et je 
sens que je ne saurais trop forte- 
ment engager les autres femmes 
malades à les employer.” 

L'état constaté chez Mme Poi- 


nerfs demandent de l'attention 


du Dr Williañs sont les meil- 


sultations des médecins et les re-| 


rier montre que le sang et les 


et à cette fin, les Pilules Roses 


| 


(l 


| 


| 


prévenir et les guérir. 


maladies propres aux hommes. 


NN 


J'ai fait de ma vie l'étude spéciale des maladies propres aux hommes. 
et anxiété l'homme dans toutes les périodes de son existence, depuis l’enfance jusqu'à la vieillesse. 
J'ai étudié les maladies qui pouvaient lui survenir ; j'ai aussi cherché et trouvé le moyen pour les 


Ma force a été puisée dans l'étude et le travail et dans l'observation de tous les jours, des 


J'offre aujourd'hui sous le nom de “Pilules du Docteur A. A. Moro pour les Hommes” 
une pilule où se rencontre les ingrédients et les médicaments qui m'ont le mieux réussi et qui sont 


ORTHERN . 
[TPACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 
nn 
LIGNK PRINCIPALE, 


Morris, Emerson, St Paul, Chicago, D. "7 
ronto, Montreal, Spokane, Tacome Vie. 
toria, San Francisco. ..,......... La! 
Départ (quotidien) es 145 pu, ‘ 
12 [EN 


Arrivée (quotidien) 
———— — —— ee Ra nn 
EMBRANCHEMENT PORTAGE. 


LA-PRAIRIE, 


Portage-la-Prairie et points intermédiaires 2" 
Départ fquotidien ex. dimanche)... [1 

Arrivée, nm. Mere, Ven.. re 
Arrivée, Mardi, Jeudi, Samedi.. ,,., 143 an 


” EMBRANCHEMENT MORRIS 
BRANDON. LR: 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche. 
chement Rivière Souris, B-Imont à 


Départ, Lundi, Mercredi, Vrh Mes 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi pm 


CO. & FKE, H. SW IXPOR 
Agt Gén. des Pass,, St Paul, Agt Gén, 


The Canadian Northern Aya 


Prend ellet le 15 Oct. 1899, 
: 

| Dép. | Dép, 
STATIONS ET JOURS! Au 
| Sud 


Wiumpeg —lun, mer et 
VO susune nee vroeeee 
Winnipeg—Mar, jeu el, 
SAME ... sonne eee 
P, la Prairie—lun, mer 
Mar, jeu et samedi... |... 
Gladstone—Lun mer et: 
samedi. ..… ........... [18 )5 
Mar, jeu el sam....…...|......… 
Dauphin— Lun, mer et 
VA cs coco vos. |12 À 
Mar, jeu et sam... |... 
Mer et ven à W'pego- 
BG o. s00 600 03 00 000 508 080 00 
Mer et ven, de Win- 
nipegosis .......…......... 
Dauphin à Swan River. 
Samedi... .…....... «lu 
De Swan Rivet—Lun|...…...!.. 
W'pegosis Meret ven. 
Mer et ven... .…... |. . 
Swan River —Samedi.:.… |... |. 
Lundi. …............... 6 
D. B. HANNA. Surintendant, 
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J'ai suivi avec soin 


EXCURSION . 
A BON MARCHE 


ui 


] 
—— faire tuer, rappelle-toi Blaire: / a six| ai i je rviteurs à | l'espoi . ‘y tai à | , , | L > ! 
No. : A . . æ L E ee il y a six | torlurait, mais où plusieurs serviteurs à | l'espoir que mon oncle n'y était pas. ments. I] y avait rassemblé tout ce qui pouvait m eg d ARE le 
. Ji | oIs,que,ayan ’ouiIu violer la C signe,}é l'air à 4 7 é L : : + : : : : : : ! 
tailt | nt | onsigne.j at | l'air inquiet me virent passer avec un éton Mon illusion fut de courte durée, Il me] Un soupir de soulagement sortit de ma | lui rappeler le jeune Louis. Son portrait Cette terrible maladie pouvait emporter 
nl F hi atiit ètre elr ê, : ricible: 11CE e : : . : L : . F ° i 
û DEUXIEME PARTIE : de à et . Ce fn a visible; heureusement, mon coslu- | fallut une seconde pour secouer la terreur | Poitrine; alors seulement je pus penser à ce|en pied, recouvert d'un voile de erépe | ®0n oncle sans qu'il reprit connaissance, 
—Je men S$ 'iens, Mais jamais un Si- | me explit résence € Ciie : on sion, PRE ; : x . : : : i i À 
- Re mer As os ss ss ma présence en pareille Ci.- | que je ressentis Ju spectacie qui s'offrit à | qui se passerait lorsque mon oncle repren- | noir, occupait Je fond du lit; le portrait de et re sacrifice devenait deux lois inutile 
ê a à L rL< , > ( L : : : L L A : . : Leon 
. a ‘ ie nes. | mes yeux. urait connaissance : et bien qu'un grand|la comtesse, également voilé, lui faisait abbé comprit mon découragement. 
HENRI DE REHNA à a a ie GEAR IL ERL FrOpasee Après avoir gravi le large escalier de la | Au pied d'un vaste lit à colonnes, un | Pas eût été fait, puisque j'étais arrivée à [face : un nécessaire d'argent cicelé état] —De la conliance ! me souflla-t-il, l'œuvre 
— (Que Dieu ait Son äme, ce ser ie lle. ; -ai av à 3 ; | .« , à i , 
» Hi Bretagne. où, à celte époque les l'œil Fe me, ce serait un fier tourelle, je me trouvai devant une porte | ïomme à la chevelure blanche, aux yeux | entrer dans la place, je comprenais que le |ouvert, il contenait des pièces d'or dont est entre les mains de Dieu, il ne vous 
, . 1 te ’poque, es 3 ) ! Snais € ièr. £ à , à i . - - a PE ; : A : : , 
| __n FPods ialheur pour lu . [épaisse derrière laquelle on n'entendait pas | ouverts et affreusement igestionnés, à Ja | Plus diflicile restait à faire. nne poignér avait dû être lancee d'une abandonnera pas, votre père veille sur 
sentiments religieux étaient très vifs, cette Je n'en entendis pas davantage. Depuis |le plus léger bruit, face bleuie était à demi «ombé sur le lit —Dès que le mieux s’accentuera, vous | main fiévreuse, cer il en avait roulé jusque vous ! 
| version sen bla toute naturelle, deux mois, j'étais hantée de Ja pensée! —{'est là! me dil à voix basse mon | Sa main prise dans sa cravate semblait | passerez dans une pièce voisine, mon père, | sous le lit; sur un morceau de vélin sus. Ce fut pour moi une terrible nuit que À 
> °] t # | de ( : > D ” ner C 1 > ps ide r : H 7. k | | : 9 : L 7 { 
N ne ce je ne sé FAUQUES rien, Cé | qu une seconde pouvait amener cet irrepa- guide, en appuyant son oreille contre le vouloir en resserrer l’étreinte dis-je au prêtre, ma présence l’étonnera, la pendu au mur trois dates: la première m'ai- celle qui succéda à mon entrée au château ; 
pendant, plusieurs fois j'avais revu, der- !rable malheur. i ‘ente ème in: . : [ . - St es | LL èv d i ; . 
rière fes Vire de Ja ch ane de ma mere Où! Dieu ne le voudrait pas, me répé . sh u'entends ge méme ses SOUPITS, A la suite de son dernier accès de déses- | vôtre le rendrait furieux. da à deviner les autres, c'étaient celles de | 4 fèvre, prévue et crainte par le docteur, 
$ s ‘ : Ma mere, —Où ! ‘u ne le ( as, me répé- | oh ! it à ail en se in . . . L , . 12 , 
s RS Dee at a Dante ne do 1 à . ! é répe- lon. il doit étre mort: murmura-t-il en se | poir, le malheureux s'était étrange ! Le Lon vieillard me lit signe qu'il com-|la mort d: mon père, de ma tante ex de[#Tiva avec lout son cortège de visions 
» O eq avait frappee à ma pre-|lai-je à moi-mème, en franchissant presque | signant avec effroi. D'un bond, je fus vers lui, arrachant ce | Prenait et se soumettrait au conseil non cousin, au dessous ces mots: ‘ Plus effrayantes. 
. iè isite je ressentais chaque fois l'en cour: ; > | . st à : à . : : . SR : ’ sus DE . x ; ‘ 
. ère visite 7% je ressentais + que fois | en courant la pente rapide qui conduisait à| Le repoussant doucement, je mis Ja main | lien qui lui serrait la gorge. Maintenant que l'effroi de voir leur mai. | rien ! le néant !” Nous fûmes forcés d'attacher le malade 
impression d'une personne qui devine un la plate-forme. a ce . | :  . _. ve P ‘ à LE 1 
ist paies I I à | Le Hem sur la serrure; quoique violemment émue, | —De l’eau ! demandai-je en déchirant les|tre mort était passé, la frayeur de ce qui Le médecin arriva, comme je finissais la pour éviler qu'il ne fit quelque malheur, ét 
xé surelle. J'arrivai $ me 17 « | j'étai s lle crise d’ i à [os : ‘ i 1 à ! | i l 
| PR | à vai si SO Here devant les deux |J étais dans une telle crise d'exaltation que | vêtements pour laisser la respiration re- | allait suivre commençait à s'emparer des | revue de ces objets qui me dépeignaient à ses cris déchirants se réperculèrent dans 
| ne ê unaoe. serviteurs qu ils S'arrêtèrent stupéfaits. | je is pi : Te Le: : : CT : : tou ô 
| An de LA L | | P à t | je ne tremblais pas. prendre son cours, si elle n'était pas éteinte | ‘lomestiqæs: plusieurs s'éclipsèrent, les | eux seuls les tourments qu'endurait Henri t le château. 
L —(, ° n | à = à — , : » P ,G 1" . Ps : : : A - . . da # £ : ! L 
P. | I un A 1 € Le vent m'a apporté vos paroles, votre | La porte craqua en rendant un bruit mé- pour toujours. autres se dissimulèreut de leur mieux, on | de Kernac Prévoyant ce qui semblait inévitable, je 
Jamais hs ne l'ait v u; mais il m'est | maitre Se meurt peut-être; au nom du salut | tallique et je me trouvai dans une vaste Malgré moi, je fuyais ces yeux vitreux et | sentait la terreur que cet homme ipspirait Le | me décidai à faire prier la supérieure de 
# impossible de vous ‘nse :S veux < âme : à y : a A : so h ù k : un e . . : 
i poss "e s renseigner, mes yeux | de son âme, que 1 un de vous me conduise | pièce plongée dans l'obscurité. sanguinolents qui semblaient s’attacher à | à tous. ne Pre = rai à présent, | m envoyer une religieuse pour m'aider 8! 
À affaiblis ne peuvent distinguer à cette dis-| vers lui, et que l'autre coure chercher le| Ne sachant où diriger mes pas dans l'es- | moi Je n‘evai t Dons dit-1l; mais il est sous l'infuence d'une | besoin était, ot j'éloignai tous les domesti- 
| e. à i rer l'éhanal: x ë : ‘ n'avais pour m , ir:le . érébra! : x , ‘ " 
tance, et questionner serait imprudent. chapelain. pèce d'aveuglement où me plongea le’ pas J'inondai d’eau fraiche et de vipaigre le | c'est que la À ? Part qu'un espoir : | congestion cérébra!e, qui ne peut finir que ques de la chambre où était le malade. 
‘n i Ù a chanalle den , . : : | ‘ . : : ‘ ” S > : arge sal ‘avai ù : ; 
Un jour qu'en sortant de la chapelle! 11 parait que l'imminence du 4anger | sage du jour à la nuit, je ne me sentis plus | visage et les tempes du malheureux tandis | 1i abbé de en mi 10 Pre|per une malalis souvent mortelle. Du |feuie avec je chaplain. je m'installai à s08 
| J'avais pris un sentier pour un autre, ce | avait ‘lonné à ma voix un ton de comman:- | lu force de ne pas brusquer la situation que mes lèvres m L . érnl Es tiquer l'abbé en attendant un médecin | reste, d'après la vie qu'il avait adoptée de- chevet 
. . | . L | © : > urmuraient une seule : ait é ‘ai : ta ; tn; : 
sentier me conduisit, toujours dans la par-|dement qui frappa ces deux hommes, car! —Monsieur le comte ? prononÇai-je à | prière es mers _ chercher, ne l'ait affaibli [En la mort de son fils, cette fin était à| Bien m'en p'it: dans son délire, le mal- 
tie basse du parc, directement au-dessous | je n'avais pas fini de parler que l’un d'eux | haute voix. “Au nom de tout ce qu'ont souffert les 2 nl . dsl impoeuble un de ces | prévoir. heureux, appelant à grands cris on fils, 
de la tourelle, isscendait la pente eu courant. L'autre| Un silence de mort succéda à mes pa- | miens, mon Dieu, sauvez-le,” | | ny ds _. auxquels il était su) t —Mais n'avez-vous aucun espoir de le | adjurait mon père de le lui rendre. 
Ce chateau, habituel:ement morne, silen- | parut plus hésitant ol |  < : UT Dei L'air rentrait dans jes poumons, la circu- | sauver ? demanda l'abbé 30 
| MS à , {1 plus les : roles. Le domestique et deux ou trois | Le domestique qui avait couru chercher | jation d , . ’ | ea ° A Suivre. 
cieux, laissait, ce jour-là, sorur un bruit — C'est que, ma sœur, s’il vit, 1l nous pu- | autres qui nous avaient suivis étaient der- | le chapelain arriva bientôt suivi d # npstennreu MonAomnineet AG rs ns — Tant que la vie n'est pas éteinte, nous 
À . ° be Tiv entôt suivi du e irati ai . | mes — 
confus. nira d'une telle désobéissance, vous ne le |rière moi. fidèl in'avait n: Dr: P' "> lentement, et la respiration reprenait £a | devons espérer, et agir comme si nous 2 TE ' 
dèle qui n'avait pas hésité une seconde à | marche : les veux senls conservaient c-1 | étions certains de réussir. Si la fièvre et EXIGER TOUJOURS" 
- J ‘ / . è e 


chands de provisions préferent | 


LA BEAUTÉ DISPARAIT QUAND LES 
YEUX SONT TERNEX, LA PEAU 
JAUNATRE, ET LES RIDES COM- 
MENCENT A SE MONTRER— COM- 
MENT UNE FEMME A RECOU- 
VRÉ LA SANTÉ ET LA BEAUTÉ 


paver 2 centins par livre plus 
cher et avoir le fromage d'On- 
tario.” | 

Les commentaires sont inu- 
tiles. La Colombie consomme 
environ 500,000 Ibs. de fromage, 
c’est notre débouché le plus pro-| 
fitable; si nous le perdons par! 
notre insouciance, nous serons! Presque chaque femme à la 
alors obligés, comme par le passé, tête d'une maison rencontre cha 
d'expédier nos fromages en An- que jour d'innombrables petites 
gleterre et d'accepter les prix de tracasseries au cours de ses tra- 
Montréal, moins (dans bien des vaux de ménage. Elles sont 
cas) 2 ou 3 centins par ]b. pour peut-être trop insignifiantes pour 
cause de qualité, frais de trans- qu'on se les rappelle uue heure 
port, commission, etc., etc. après, mais ce sont néanmoins 

Comme la production du fro- ces petits ennuis constants qui 
mage augmente rapidement en font paraitre nombre de femmes 
cette province, dans un avenir prématurément vieilles. Leurs 
prochain il faudra nous attendre effets peuvent se constater par 
à une baisse considérable dans|les maux de tête, où maux de 
les prix, comme celle qui a eu|tête nerveux, appétit capricieux, 
lieu il y a quelques années, |une sensation continuelie de fati- 
quand le fromage s'est vendu 5  gue, douleur au dos et aux reins, 
ou 6 centins par lb. |ou dans la couleur jannätre de la 

Dans tous les cas, si les mar-! peau, et l'apparition des rides 
chands de la Colombie préfèrent que craint par-dessus tout toute 
le fromage d'Ontario avec une | femme qui désire être belle. A 


Par l'usage de ces pilules, le sang 
est enrichi, les nerf sont renfor- 
cés et le riche éclat de la santé 
apparait sur les joues pâles et 
jaunâtres. Il y aurait bien moins 
de souffrances si les femmes tai- 
saient un essai loyal de ces pi- 
lules. 

En vente chez tous les mar- 
chands ou expédiées franco par 
la poste, à 50 cents la boite, ou 
six boites pour $2.50, en s’adres- 
saut à la Dr. Williams’ Medicine 
Co., Brockville, Ont. 


heureuse et prolongée. 


le droit chemin. 


—. 


AUX ETATS-UNIS 


ment, sur demande. 


FITCHBURG 
M. Jos. Mathieu, âgé de 68% 
ans, domicilié au No. 361 rue 
Pratt, est mort, après une mala- 
die de quatre heures seulement. 
M. Mathieu avait passé le diman- 
che avec des amis et soupé co- 


HOLYOKE 


avis, vous pouvez m'écrire sans crainte. 


Le Rév. Chs Crevier, curé au! 


maladi 


un Elles guérissent toujours lorsqu'elles sont prises avec soin et patience. 
cialité pour les maladies propres aux hommes et c’est de là que dérivent leur force et leur vertu. 


Traitements gratuits. 


sévères samedi dernier. Ilétait 
occupé à décharger un char 
lorsqu'il tomba et se cassa une 


Jambe, et il se fit une large bles- | 


maladies de cœur, les maladies d'estomac, la d:spepsie, la migraine et les maux de tête, les 
maladies du foie, les maladies de rognons, le mal de reins, les 
veuses, le rhumatisme et la névralgie, les étourdissenients, la perte d'appétit, la constipation, et toutes 
les maladies qui font tant de ravages chez les hommes et tous les ans un si grand nombre d'infirmes. 
Elles aident aussi au vieillard à supporter les maladies de son âge et lui assurent une vieillesse 


es de vessie, les maladies ner- 


Elles sont une spe- 


Messieurs, si vous êtes inquiets sur l'état de votre santé et désirez avoir des conseils et des 
Donnez-moi un état détaillé de vos troubles et de vos 
misères et vous recevrez une foule de conseils qui vous aideront énormément et vous mettront sur 


Si vous le préférez, envoyez pour mon blanc de traitement et il vous sera expédié gratuite- 


Mes conseils sont absolument gratuits et sont d'une valeur sans égal pour les hommes 
malades, parce que je ne traite que les hommes et que mon expérience dans le traitement de ces 
maladies ne peut pas être surpassée. 

Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, je vous les expédierai sur réception du prix. 


Adressez vos lettres comme suit : Docteur A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Can. 


+ 


COLONISATION 


Le R. P. Blais, O. MI, l'infa- 


mage du Manitoba qui est sec, | leures smic de ls Ginme, Elles le fruit scientifique de mes observations. _—À\— ; 

sans saveur, et de tels produits Indique Clairement lEtat delsont particulièrement adaptées Chez les enfants, elles guérissent les scrofules et les humeurs, comme le mal d'yeux, les ‘4 
n'auraient jamais du être expé-| sn Ronté SE ea le ne dont ni maux d'oreilles, l'inflammation des glandes et les éruptions, le rifle, les démangeaisons, les échauffe- : 

è diés sur nos marchés. Nos mar: | és nie. uen ed dl pos ments et les humeurs de toute sorte. T { R { N T0 À 
| ’ | Elles guérissent chez les jeunes gens et I:s hommes d'âge mur la faiblesse du sang, les 4 


PENDANT L'EXPOSITION 


Billets & vendre du 25 aout 


= —— ———————_— 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


au plus proche agent du C. P, KR ou à 


C. E. M:PHERSON, 
Agt Gén. Pass., Winnipeg, 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embanmeurs 
de New-York,—Suocesseur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Funebres et Embaumeur, 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. Winnivec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


, Del. RRNTre ei did me Dé Pré ieux-Sa “ant de fa: . ” | tigable missionnaire-colonisateur 
avance de CE ntins par 1b., nos | € elles pr sont ainsi afHigées, les pieusement. Dans la nuit, il fut if S mn Y lent de faire une sure a la tête. fl fut transporté | g : : . . - em nmsnmamemmmenemenmees “mt 
cultivateurs perdent du coup Pilules Roses du Dr Williams! , 7 a TA bone-vhs oe ocution sur la né-}à ]a maison de Providence et mis | St arrivé samedi dernier à Win- EPICERIES DT. 
une somme d'environ $10,000 offrent un remède prompt et cer-['FYE7e Par OUR Malaise SUDIL, cessité de nous montrer en tout|sous les soins des Dre Mahoney | nipeg avec un bon nombre d'im- — 
par an; il vaut bien la peine de |tain ; une restauration de la cou-| mais ne voulut pas faire venir de|et partont Canadiens-français, de et Bliss. migrants canadiens-français. Ces CHAUSSURES SONT 


joues, de l'éclat des 


sen occuper. 

Dans le but de prévenir une, 
perte si considérable, de se pré-| 
munir contre de si grands contre-| 
temps que ceux mentionnés plus 
haut, les fabricants de beurre et 
de fromage ont décidé de former 
une association provinciale. | 

Cette association a pour but) 


EUILLETON DU MANITOBA. 


POUR UN HERITACE 


Malgré moi, je m'arrêlai; prête à saisi 
l'occasion aux cheveux, je faisais attention 
à tout. Le bruit, loin de diminuer, s’ac- 


| leur des 


| santé et une force nouvelles par 


yeux, d'un bon appétit et une 

délivrance de tout abattement. 
Parmi les milliers de femmes 

canadienues qui ont trouvé une 


l'entremise des Pilules Roses du 
Dr Williams, se trouve Mme 
Francis Poirier, de Valleyfield, 


centua, et deux domestiques parurent sur 
le perron, le Vent m'apportait leurs paroles. 

La scène a été terribie, disait l'un, et 
le sil: nce qui lui a succédé m'effraye. 


—Oui ! 


connaissez pas, et.., 


—S1 vous avez peur, montrez-moi au 


moins le chemin, le salut d’une âme vaut | 


médecin. Sar les quatre heures, conserver intacte notre nationa- 


son état empirant, Mme Mathieu 
fit venir un médecin qui consta- 
ta la mort. Le défunt a succom- 
bé à une maladie de cœur. 

M. Mathieu est natif de Ste- 
Claire, P.Q. Il laisse une épou- 
se et dix enfants: cinq filles et 
cinq garçons. 


ien cela. 
Le domestique, sans répondre, marcha 
devant moi. 


Nous traversimes plusieurs salles que je 


mais entrer, c'est risquer de se | ne vis mème pas, dans l'inquiétude qui me 


—Où sont les fenêtres? du jour avant 
tout : 
Une seconde suflit pour débarrasser les 


lité, et de parler partout, dans la 
famille, etc., notre belle langue 
française, dont nous devons ins- 
pirer l'amour à nos enfants. 


M Omer Desnoyers, employé 
à la construction de l’écluse, 
s'est infligé des blessures assez 


vastes croisées des tentures qui les obs- 
truaicnt. 

À mesure que Ja lumière se répandait 
dans la grande chambre, mes yeux la par- 
couraient du regard. Je conservais encore 


affronter peut-être la colère de mon oncle. 
1! joignit ses soins aux miens, et pendant 


CONSEIL 


Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever où bien sentez vous des aigreurs d'es- 
tomac? Prenez de UNE à DEUX cuillérées 
à the de Salina dans un demi verre d’eau 

! et cela disparaitra immédiatement. 


| 


révulsifs capables de rendre la vie à ce mo- 
ribond. Eatin Dieu exauça ma prière: au 
bout Jde ce temps, les membres semblèrent 
reprendre un peu d'élasticité et le cœur 
permit de distinguer quelques faibles batte 


limmigrants visitent  actuelle- 
ment la province et le Nord- 
| Ouest. On nous informe que 
déjà plusieurs ont fixé le lieu de 
{leur résidence, et iront bientôt 
| chercher leurs familles qu'ils ont 
laissées 


| Québec. 


la poitrine. 

Tout en continuant à prodiguer au mala- 
de des soins empressés, mes yeux faisaient 
le Lour de la pièce, où se passaient habitu- 
ellement les accès de fureur de mon oncle, 


dans la province de T PELLETIER 
° ’ 


aspect effrayant qui m'avait épouvantée, et, 


le délire ne se mettent pas de la partie, 
quoique ouverts, ils ne distinguaient rien, 
F 


| nous aurons une chance pour nous ; dans 


une demi-heure nous employämes tous les par moment un son rauque s'échappait delle cas ccniraire, nous eu aurons deux 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigarer, ete. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ue crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


AVENUE TACHÉ 
St Boniface. 


contre. 

Devant ce pronostic peu encourageant, 
j'eus un t:rrible serrement de cœur; quoi! 
au moment où je pouvais espérer de sauver 
à la fois mon oncl: et ma mère, tout 


Le “VIN MORIN Cnéso-rnires" 
Grippe, Bronchite, Rhume, etc. Se 
couramimeut, 


pour la 
vend 


# 


